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LES MEMBRES DE L’ASSOCIATION ONT À CŒUR DE :
• faire connaître le message de l’amour de Dieu,
• prier la Vierge Immaculée, les uns pour les autres,
• participer à la vie de l’Église, là où ils se trouvent,
• aider par la prière et le soutien financier, Séminaristes -
Missions - Pauvres.

LES MEMBRES DE L’ASSOCIATION ET LEURS
FAMILLES (vivants et défunts) REÇOIVENT :

• les bienfaits spirituels des messes célébrées à la Chapelle des
apparitions (rue du Bac),
• sont recommandés aux célébrations mariales en ce même lieu
(spécialement les mardis de chaque semaine),
• les associés peuvent également vivre des journées de récollection
spirituelle et d’amitié près de chez eux, à la demande,
• peuvent organiser dans leur paroisse, école, lieu de vie, des
micro-réalisations pour ceux qui ont faim (action spécifique de
tous les membres des branches de la famille vincentienne).

Les
missionnaires

vous remercient

Burundi, Haïti, Madagascar, Vietnam… sont les pays soutenus grâce à vos 
dons ces derniers mois. Plus de 10 000 euros ont permis de répondre aux 
besoins de première urgence après les tremblements de terre et les cyclones 
dévastateurs, facilitant le travail des missionnaires sur place. Grâce à vous, 
ces derniers aident à reconstruire des maisons qui résistent aux intempérie, 
ils donnent aux familles les moyens de cultiver ou d’élever des animaux et 
d’être ainsi autonomes. Ils apportent soutien matériel et réconfort, mais aussi 
beaucoup de joie. Joie pour les enfants d’avoir la possibilité d’apprendre, 
d’aller à l’école sans peur de traverser les fleuves dangereux, d’avoir devant 
eux un avenir plus souriant. Encore mille «Merci» pour eux !

verser les dons à
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Il est légitime et prudent, face à ce 
que raconte sainte Catherine, d’avoir la même 
attitude réservée qu’a eue l’Église devant les 

phénomènes dits surnaturels (visions, appari-
tions, révélations privées). Partant de cette attitude de 

l’Église, nous pouvons faire une relecture, en même temps prudente 
et respectueuse, du message de la Rue du Bac. Nous prêterons at-
tention à certaines circonstances qui constituent l’environnement de 
ce que nous dit la voyante.

Le 21 avril 1830, elle entre au séminaire. Quatre jours après 
eut lieu la solennelle et majestueuse translation des reliques de saint  
Vincent, de la cathédrale de Paris à la chapelle où elles reposent  
actuellement. Huit cents Filles de la Charité participèrent à cette  
translation. 

Elle fut suivie d’une neuvaine devant les reliques, à 
laquelle participa sainte Catherine. Ce fut durant la neuvaine qu’elle 
vit le cœur du Saint sur un reliquaire qu’on avait posé sur l’autel de 
la chapelle de la Rue du Bac. L’interprétation donnée par Catherine 
aux différentes couleurs que prit le cœur, qu’elle relia aux tragiques 
événements qui approchaient, fut mise par écrit 26 ans après les évé-
nements tragiques passés.

Le 18 juillet, jour de la première apparition de la Vierge du-
rant la nuit, la sœur directrice du séminaire parla aux novices sur la 
dévotion aux saints et à la Vierge. Catherine raconte que ceci lui ins-
pira un très fort désir de la voir. La directrice avait réparti à chaque 
novice une relique du Saint, un morceau de tissu. Elle raconte : “Je 
m’endormis pensant que saint Vincent m’obtiendrait la grâce de voir la 
Vierge.” Et elle raconte ensuite la première apparition. De l’enfant qui 
l’accompagna, elle dit : “Je crois que c’était l’ange gardien… parce que 
j’avais beaucoup prié pour qu’il m’obtienne cette faveur” (Jean Guitton, 
«Rue du Bac ou la superstition dépassée» édition SOS, 1973, p.54-56).

Toutes ces circonstances nécessitent au moins quelques 
questions : L’apparition que raconte Catherine est-elle authentique ? 
Fut-elle un songe ? Une vision subjective ou objective ? Symbolique 
ou réelle ? A-t-elle réellement vu la Vierge ou cela fut-il un produit de 
son imagination ? Le Père Laurentin lui-même pose ces questions. 

Les arguments et explications que ce théologien donne en leur faveur 
peuvent nous convaincre. Il assure qu’il a étudié ces thèmes sérieuse-
ment, en analysant rigoureusement les documents et qu’il est arrivé 
à la conclusion suivante : “Les apparitions furent une expérience sin-
cère de sainte Catherine… L’authenticité de sa vie confirme celle des  
apparitions. En tout cas, je les estime authentiques.”

À partir de la réflexion qui se réfère aux apparitions et 
visions que font les théologiens contemporains, une relecture du 
message de la Rue du Bac, nous conduit à cette conclusion : Sainte  
Catherine a eu des expériences spirituelles extraordinaires. Les  
visions qu’elle eut du Seigneur et de la Vierge n’ont pu être cor-
porelles, car leur condition de “glorifiés” dépasse la corporalité. Ceci 
ne signifie pas qu’elles ne furent pas réelles. Il s’agit de sincères  
expériences subjectives qui purent bien être produites par des causes 
extérieures surnaturelles. C’est-à-dire qu’elles ne furent pas produites 
par l’imagination de la voyante mais suscitées par une action spéciale 
de Dieu, bien qu’elle eut pu être conséquence d’une prédisposition 
psychologique spéciale de sainte Catherine. De telles expériences 
mystiques personnelles purent être expérimentées seulement par elle, 
et non par les autres sœurs qui étaient en oraison communautaire, car 
ces phénomènes spirituels ne sont pas perçus par des yeux et des 
oreilles mais par une perception intérieure. Le Père Laurentin affirme 
“qu’une révélation privée, bien qu’elle ait donné une  impression audi-
tive, ne procède pas de vibrations transmises par l’atmosphère, sen-
sible à un tiers. Elle atteint directement la sensation plus que les sens, 
à la perception davantage qu’à l’organe”. On pourrait donc affirmer 
qu’elles appartiennent, non à l’ordre physique objectif et corporel, mais 
à l’ordre subjectif et spirituel.

D’autre part, il faut affirmer que, bien que l’Église ait 
institué la fête liturgique et approuvé la Médaille, ceci n’équivaut pas 
à la reconnaissance de l’authenticité des apparitions. Elle signifie que 
cette dévotion n’a rien de contraire à la foi, mais qu’elle peut favoriser 
la croissance de la vie chrétienne. Sainte Catherine a été canonisée 
pour la sainteté de sa vie et non pas seulement pour les apparitions 
qu’elle a racontées.	 ■
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